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Voici, parmi cent autres, un trait de la foi de saint Louis 
à la Présence réelle. Un gracieux enfant, tout environné 
de clartés surnaturelles, était apparu, dans la Sainte 
Hostie que tenait un prêtre, au moment de la consécration, 
et aux yeux d’une nombreuse assistance. On accourut en 
toute hâte auprès du Roi pour l’instruire de ce merveil­
leux évènement et lui fournir l’occasion de le venir cons­
tater et admirer lui-même. Mais le saint monarque fit aux 
envoyés cette mémorable réponse : “ One ceux qui n'ont 
pas la foi y aillent ; pour moi, ajouta-t-il, je crois et n'ai 
nullement besoin d'aller voir pour me convaincre que Dieu 
est réellement présent dans la sain/t Eucharistie. "

O11 rapporte encore de lui qu’étant sur le point de mou­
rir, connue le prêtre qui" lui administrait le saint Viatique 
lui demandait s'il croyait fermement que le Fils de Dieu fût 
présent dans la Sainte Eucharistie qu’il allait recevoir, il 
répondit résolument : Oui je le crois aussi indubitablement 
que si je voyais de mes propres yeux Jésus-Christ tel qu'il est 
monté au ciel au jour de son Ascension.

Et pour témoigner encore plus explicitement sa foi, ras­
semblant ce (pi’il lui restait de forces il se jeta à genoux 
au pied de son lit et reçut dans cette humble posture le Dieu 
qu’il allait bientôt contempler dans la splendeur de la gloire 
céleste.

La piété du saint Roi envers la Sainte Eucharistie s'af­
firma par les nombreuses et somptueuses églises qu’il fit 
bâtir en l’honneur du Dieu vivant sur nos autels. Il recom­
mandait par dessus tout qu’on 11e négligeât lien pour que 
ces temples fussent dignes du grand Roi qui y devait ha­
biter. Dans cette vue, il renonçait à toute dépense person­
nelle trop luxueuse et prélevait sur sa cassette royale des 
sommes considérables qu’il affectait à la construction des 
églises et à leur ornementation.

Sa piété envers l’Eucharistie lui inspirait une véritable 
vénération pour les prêtres qui en sont les consécrateurs 
et les premiers ministres II avait fait faire pour les cha­
pelains qui prenaient leurs repas en sa royale compagnie 
une table plus élevée que la sienne, afin d’affirmer par là 
la supériorité que leur donnait sur lui leur sacré caractère.

Tous les jours de l’année, même dans ses voyages, le 
saint roi assistait à deux messes, plus ordinairement à trois. 
A certaines époques de l’année, il en entendait quatre, les


